
  



 

 

 

 

 

 

Rêves sexuels/Rêves érotiques 

 

Dans ce chapitre nous établirons une frontière nette entre deux 

genres de rêves distincts : le rêve expressément érotique et le rêve à 

contenu sexuel, le premier se faisant abusivement passer pour le 

second. En fait ce n'est pas le rêve qui se fait abusivement passer 

pour ce qu'il n'est pas, il fait convenablement son boulot. Lui. 

Un rêve qui met en scène tout 

à fait clairement un acte 

sexuel n'est pas un rêve qui 

traite de la sexualité, aussi 

nettes soient ses images ou le 

ressenti du rêveur. En ce cas la 

difficulté sera grande, principa-

lement quand c'est le rêveur lui-

même qui tente de comprendre 

son rêve, de ne pas être entraî-

né inexorablement sur une 

(fausse) piste sexuelle. Le res-

senti et la scène du rêve en sont 

si convaincants…Un rêve érotique – je devrais dire faussement 

érotique – va de la plus classique à la plus hard fantasmagorie libi-

dineuse ; au point que, parfois et même souvent, le rêveur ait une 

compréhensible réticence à raconter son rêve. 



Pourtant ce genre de rêve, assez courant somme toute, ne fait 

qu'user des artifices habituels du rêve. Lui qui se sert d'images fait 

simplement un choix d'images ‟trop” fortes, trop faussement sug-

gestives et trop faussement explicites. Exemple : un pseudo agent 

immobilier de la côte, pas celle de la flibuste pourtant, se voit en 

train de faire l'amour…avec ?…de tout, des femmes, des hommes 

(Oh !). Il sait pourtant que trivialement faire l'amour se dit baiser, et 

que ce n'est pas beau – même si c'est terriblement tentant – de bai-

ser ainsi son prochain ou sa prochaine. 

Il ressort de ce rêve, pour un mâle au sens classique du terme, qu'il 

est mal venu de se laisser aller à "baiser tout le monde", y compris 

un autre homme, un concurrent professionnel, un collègue. 

 

 

Ce qui ressort répétition – l’auteur a un coup de mou – dans le sexe, euh le TEXTE ! de ce rêve c'est 

la jouissance que l'on peut ressentir à baiser quelqu'un, mais alors 

y'a comme un défaut. En fait c'est l'attirance qu'on ne devrait pas 

avoir pour telle ou telle chose. 

Il est assez simple d'étendre ce premier constat à l'intimité qu'on 

viole, au fait de forcer des gens à faire des choses qu'ils n'ont pas 

envie de faire, ou à abuser d'eux, mais aussi à l'amour passionnel 

que l'on éprouve – ou que l'on devrait éprouver – pour une chose 

honorable, ainsi que nous l'expliquerons dans un deuxième temps. 



Il est à remarquer que ces 

rêves – s'ils sont lus au 

premier degré, selon les 

images qu'ils nous présen-

tent – ne seraient, en ce 

cas, plus cryptés. Ce qui 

serait plutôt atypique 

puisque les rêves sont or-

dinairement incompréhen-

sibles. Non, en fait ils sont 

bien cryptés comme tous 

les rêves, c'est pourquoi il 

ne faut pas se laisser abu-

ser par ces images et arti-

fices de façade afin de 

tenter d'entrevoir ce qui se cache derrière.  

Certains ne réussiront jamais à se décoller de cet attrape-traducteur, 

puissent les autres se défaire de cette compulsion. Mais pour autant 

que je sache les rêves où l’on vole n’ont rien à voir avec 

l’aéronautique et personne n’en n’est dupe. Quelques exemples à la 

suite vous permettront de mieux vous approprier ce principe : 

Un rêve très courant parmi les jeunes gens d'aujourd'hui est celui-

ci :  

ils rêvent d'une scène d'amour physique 

avec une belle et pure jeune fille inconnue, 

toute de blanc vêtue. Bien sûr qu'ils ne la 

connaissent pas cette jeune fille puisqu'elle 

n'existe pas dans la réalité et pourtant, si 

elle est là, c'est qu'elle représente quelque 

chose ? Mais vous, à la place du rêve, 

comment feriez-vous pour inciter, sans uti-

liser la parole, un jeune homme à trouver la 

pureté plus attirante que le joint de canna-

bis, sachant que votre petit point faible est 

l'Allégorie ? 

Ce qui ressort de ce rêve est l'attirance que 

ces jeunes devraient avoir pour la pureté. 



Une jeune fille était très choquée par ce rêve récurrent qu'elle fai-

sait plusieurs fois par mois : du lycée elle se retrouvait directement 

captive chez un vieillard louche et muet – elle savait qu'il était 

muet, mais elle ne savait pas comment elle le savait – qui la violait. 

Pour la délivrer son père, tout sourire, payait une rançon au type. 

On peut redire que pour une lycéenne un quadragénaire n'est guère 

jeune, alors pensez, un 

quinquagénaire que le 

scénariste du rêve place 

dans son casting ? Un 

vieillard, voilà ce qu'il 

peut en faire ! Or notre 

jeune fille, deux fois par 

semaine directement après 

ses cours au lycée, allait 

effectivement voir un 

monsieur âgé d'une cin-

quantaine d'années. Le 

rêve n'opère pas de transi-

tion entre ces deux sé-

quences distinctes, ici 

entre la vie au lycée et la 

suite de sa journée. C'est 

assez déroutant, d'autant 

que l'on semble instanta-

nément tomber de son 

quotidien estudiantin dans 

l'incompréhensible drame. 

Ce monsieur, on doit le 

reconnaître n'était que le 

psychanalyste de sé-

vices/service appliquant à 

la lettre le principe de non 

intervention durant la 

cure ; presque pas un mot 

durant une heure : voilà 

pour son mutisme. Notre étudiante, à peine plus volontaire que cela 

pour une psychothérapie, n'avait guère envie de se dévoiler, elle 

vivait cette heure comme une captivité, et le fond de ces séances 

comme une intrusion dans son intimité. Comme un viol moral. Son 



père pensant agir pour le mieux s'acquittait de la note le sourire aux 

lèvres, avec la satisfaction du devoir accompli. Elle n'osait pas ex-

primer ce qu'elle ressentait préférant, pour ne pas décevoir ses pa-

rents, dire grand bien de sa thérapie. 

Ce rêve est donc la simple illustration d'un viol moral imposé 

(pléonasme, car un viol n’est jamais libre) qui demande à cesser. 

Les horribles rêves de viols gravitent autour de cette notion de 

choses qui nous sont imposées, ou encore d’abus que l'on exerce ou 

fait subir aux autres. 

À propos de ‟violimposé” vous connaissez peut-être cette histoire 

de la dame à qui l’inspecteur de police demande une description de 

son violeur. Elle lui répond qu’il devait être corse. 

– Corse ? S’étonne l’enquêteur. 

– Oui, parce qu’il m’a laissé tout faire. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Un rêve qui met 

en scène tout à 

fait clairement 

un acte sexuel 

n'est pas un rêve 

qui traite de la 

sexualité 

C’est ben 

vrai ça ! 



– J'ai le vague souvenir du rêve d'un vendeur à la sauvette qui se 

faisait violer par deux filles. En fait il s'agissait de deux "boulots" 

qu'il avait accepté de faire, faute de mieux, mais qui l'amenaient à 

filouter les gens. J'ai traduit son rêve, il a rigolé, m'a refilé la ba-

biole qu'il voulait me vendre et m'a dit de déguerpir tout de suite. 

Ce qui ressort de ce rêve faussement érotique est la simple illustra-

tion d'actes imposés – et acceptés, car il est assez ardu de se faire 

violer par deux filles, sans être un tant soit peu motivé6 – aux 

conséquences, disons…mitigées.  

En effet ce rêve mêle ingénieusement le fait positif d'avoir deux 

boulots, et celui négatif qui en découle, de rouler les gens. Imagi-

nez les affres de ce rêveur. Argh ! ! Pitié ! Encore ! 

 



Le surlendemain de cette rédaction, dans le quotidien l'Yonne ré-

publicaine du 24 mars 2006 voici ce que je peux lire en vue d'une 

conférence/débat qui doit être donnée le soir même. Guy Gilbert "le 

prêtre des loubards" est questionné par une journaliste qui lui de-

mande "s'il leur parle de sa foi" ? 

– Je ne leur en parle jamais directement, il serait indigne de ma 

part de les fourrer dans ma religion. Ce serait comme un viol. Etc. 

Nous pourrions dire qu'avec ce dernier exemple la messe est dite  

en ce qui concerne ce genre de rêve faussement sexuel. 

On peut étendre ces constats à tous les rêves (faussement) éro-

tiques. Ils sont destinés à nous choquer, ou plutôt à nous faire pren-

dre conscience, mais n'ont donc aucun rapport avec la sexualité, 

excepté dans leurs images osées 

de chez osé. Ils servent à nous 

dépeindre deux idées reliées à 

l'attirance. Ce pourra être l'atti-

rance que nous devrions avoir 

pour quelque chose, ou tout au 

contraire l'attirance que nous ne 

devrions pas avoir, pour 

quelque chose – et pas quelqu'un. 

En élargissant ce principe cela 

montrera aussi le refus de cer-

taines choses – la compromission 

par exemple – refus qui devrait 

exister** comme allant de soi, mais pour lesquelles le rêve inter-

vient en cas de mauvaise appréciation initiale.  

Rappelons-nous que ces rêves nous apparaissent bien comme 

sexuels et qu'il sera très difficile pour notre esprit d'opérer un trans-

fert sur le plan effectif, sur le plan concerné qui est initialement 

ignoré ou plutôt mal géré. 

** Le rêve de la jeune fille en cure psychanalytique est partielle-

ment fabriqué et ne colle pas idéalement avec ce principe inva-

riable. 



Je crois que le travail de traduction sera facilité si l'on part de l'idée 

principale qui déclenche un tel genre de rêve, de quoi est-il ques-

tion ? D'une attirance, d’une complicité, d'une connivence, d’une 

admiration, d'un dégoût, d'une répulsion, d'un acte forcé… Il me 

semble que l'idée force peut se dégager facilement, à condition de 

désincarner l’action et de la conceptualiser en somme. Notez bien 

que les quelques pistes que je viens d’évoquer 

(attirance, complicité, répulsion etc.) ouvrent 

déjà largement à la compréhension de maints 

rêves faussement sexuels Ensuite le per-

sonnage principal ou les autres person-

nages du rêve nous mettrons sur la piste 

de l'idée qui est en cause dans ce rêve. 

Les personnes que nous connaissons, 

parce qu'elles nous apparaissent sponta-

nément avec leurs qualités ou défauts 

dominants, peuvent être utilisées par le 

rêve pour représenter ces points clés**. 

 Il peut en être de même pour des incon-

nu(e)s :  

– je rêvais d'une attirance contenue pour 

une patronne de café qui n'existe pas. Cette dame représentait les 

boissons alcoolisées, et mon attirance pour elle, pour sa personne 

→mon appétence pour ces boissons. Ce rêve restait plus que soft 

car en fait je consomme avec modération, mais à l'époque je me 

disais qu'il serait bon que je me modère davantage. 

**Nous pouvons dire spontanément de quelqu'un que nous le trouvons 

studieux, drôle, souillon, sportif, honnête jusqu'au scrupule, dragueur etc. 

Le rêve peut alors utiliser cette personne aux fins de représenter ce point 

qui la caractérise d'emblée à notre esprit. 

 

Pour mention un rêve émanant d’un monsieur équilibré. Il rêve 

qu’il possède sa mère sous les yeux de son père. Rappelons que ce 

rêve – expressément sexuel – ne saurait DONC être sexuel. Préci-

sons également que L’Œdipe, problématique freudienne, ne tra-

vaille guère – si ce n’est jamais – les centaines de personnes avec 

qui j’ai conversé. 

Soulignons qu’ici cet Œdipe peut d’autant plus être écarté que le 

père est apprécié et non jalousé par ce rêveur à la sexualité satisfai-



sante. Nous avions conclu de ce rêve qu’il figurait une prise de 

pouvoir du rêveur : cette femme a toujours dominé les mâles de la 

famille. Ceci ne posait aucun problème au père, homme paisible et 

conciliant, par contre le fils fut longtemps en conflit avec cette 

mère jusqu’à ce qu’il ‟voie clair dans son jeu” et s’en trouve libéré, 

en se montrant plus fort que son père n’avait su ou n’avait eu le 

goût de l’être. 

Il nous parle d’une puissance tout court, de même que par analogie 

nous pouvons, mais sexuellement et à l’opposé, être frappé 

d’impuissance. 

Rappelons-nous qu’un rêve de vol ne concerne pas plus 

l’aéronautique qu’un rêve érotique ne concerne la sexualité. 

 

Le véritable rêve sexuel, celui qui évoque la sexualité une fois 

traduit, est tout à fait anodin ; rien en apparence n'en indique la 

véritable nature. Parfois, en dépit de ses images assez plates, il dé-

clenche une forte émotion bien incompréhensible au rêveur, qui ne 

voit pas en quoi son rêve de trois fois rien a pu le remuer à ce point. 

Le rêve sexuel, le seul – méfiez-vous des imitations – use exclusi-

vement de symboles pour représenter le sexe masculin ou le sexe 

féminin. De même l'acte sexuel n'est jamais figuré en tant que tel, 

auquel cas nous retomberions invariablement dans un rêve (faus-

sement) érotique. 



S'ils sont innombrables, les symboles sexuels masculins partageront 

cependant des caractéristiques communes qui nous permettront de 

les reconnaître. Ici encore l'analogie et les jeux de mots seront évo-

cateurs et nous serons souvent à la limite de la grivoiserie lorsque 

nous les évoquerons. 

Le sexe masculin est 

avant tout représenté 

par des objets capables 

de pénétrer dans le 

corps humain en le 

blessant. Tous les objets 

aiguisés : couteaux, bis-

touris (pensez à bistou-

riquette), poignards, 

dagues, lances et autres 

armes blanches corres-

pondent sensiblement à 

cette description.  

Vigilance cependant car 

la mise en scène et les péripéties du rêve peuvent vous amener à 

perdre de vue ce principe essentiel de l'objet capable de pénétrer 

dans le corps humain en le blessant, en le perforant ou en le cou-

pant. Pourtant la rêveuse, puisqu'il s'agit normalement en ce cas 

d'une rêveuse, n'oubliera jamais de mentionner cet élément qui 

peut être presque accessoire. Noyé dans la masse, c'est à vous de le 

repérer.  

S'injecter (sous-entendu avec une seringue) de la drogue dans le 

bras gauche a nettement une connotation sexuelle. Le côté gauche, 

qui est celui des sentiments, ren-

forçant cette idée. Être piquée par 

une rose ou mordue par un serpent 

est du même style, le serpent étant 

marqué sexuellement. Relevons 

cependant que le serpent peut aussi 

évoquer un homme fourbe ou po-

tentiellement dangereux. 

Les objets de forme allongée tels la 

canne, le parapluie et qui plus est 



le parapluie télescopique capable de se déployer de viagresque fa-

çon, représenteront aussi le sexe masculin Je nuancerai, principa-

lement à propos du fusil ou du pistolet qui sont souvent cités, il faut 

veiller à n'y voir, quand c'est suffisant, que l'expression de la viri-

lité ou de l’affirmation virile de la personne. Je n'ai pas – jusqu'à 

présent – jugé utile de relier ces mentions à la sexualité agissante. 

Ils peuvent n'indiquer que la masculinité, la virilité d'un caractère ; 

le reste du rêve portant toutes les mentions utiles à vous déterminer. 

Je viens de lire, pratiquement à la minute, un rêve ou un gros pisto-

let était tenu dans la main gauche par un être monstrueux…si une 

piste sentimentale est évidente je ne me permettrai pas d'être inqui-

siteur et d'aller fouiner du côté de la sexualité de l'internaute fémi-

nine qui soumettait son rêve. Vous aurez également compris que ce 

petit bouquin n'a pas la prétention d'être définitif, la position sociale 

actuelle (…) de son auteur ne lui permettant pas d'explorer plus 

avant quelques recoins du rêve. Rassurez-vous vous avez fort à 

faire avec ce qui est présenté en l'état. 

Les dames qui font la nuit des rêves d'hommes armés les poursui-

vant, le sont, le jour durant, par les assiduités de ces messieurs. Par 

exemple un couteau long et fin représentera un monsieur longi-

ligne, un couteau suisse pour-

rait évoquer un helvète ou un 

roi de la bricole, un couteau à 

huître un ostréiculteur, un 

couteau à découper les tartes 

aux pommes en huit figurera 

un coupeur de tartes aux 

pommes en huit. Cela pour vous 

dire que s'interroger sur la nature de cet objet, si 

quelques détails apparaissent, est instructif. 

Les robinets et tuyaux sont susceptibles de représenter le sexe mas-

culin. Les grivoiseries, gauloiseries et autres plaisanteries bien 

grasses recourent spontanément à tout ce florilège de bananes, ca-

rottes, gourdins et autres fusées à têtes chercheuses que chacun 

comprend bien. Point n'est besoin d'avoir lu le moindre ouvrage 

traitant de symbolique ou de psychanalyse. 



Le sexe féminin est représenté par tout ce qui peut contenir ; à 

savoir par les objets de forme concave pouvant contenir quelque 

chose : autre objet, liquide ou denrée par exemple. 

Pratiquement toute la vaisselle répond à cette description, non pas 

parce qu'on l'associe à la maîtresse de maison, mais de par le fait 

qu'il s'agit de contenants : que ce soit la tasse, le bol, un saladier, 

une cuvette ou une casserole (ne dit-on pas que c'est dans les vieux 

pots que l'on fait de la bonne cuisine ?). Les chaussures, les sacs à 

mains ou autres sacs de toutes natures, les cartons, les gants, les 

boîtes simples ou à bijoux…la liste en est inépuisable. J'ai vu trois 

espèces de vases étrusques figurer trois anciennes conquêtes d’un 

monsieur. Le passé étant stipulé par leur côté antique, ce qui nous 

permet de rappeler que la mention du temps existe dans les rêves. 



Une dame m'évoqua un panier que, spontanément, tout en rattra-

pant le mot, elle faillit comparer à une hotte de Père Noël, tant il 

pouvait y avoir d'illusion dans son rêve. Comme pour les éléments 

masculins, à mon sens, ici il peut n'être fait mention que de la fé-

minité et non pas de la sexualité féminine. Actuellement, du fait de 

nos croyances culturelles beaucoup de femmes aux alentours de la 

cinquantaine cherchent partout leur sac à main. Nous savons tous 

qu'un sac à main de dame – un contenant – renferme tous ses tré-

sors personnels ainsi que ce qui pourrait la définir sur différents 

plans. De sa simple identité jusqu'à sa carte de crédit en passant par 

son téléphone portable qui la relie au reste du monde, tous ces em-

blèmes ensachés, empaquetés, la qualifient. Ne plus savoir où se 

trouve son sac c'est ne plus comprendre où l'on en est soi-même. 



Nous avons définitivement admis que les rêves (faussement) éro-

tiques ne devaient impérativement pas être confondus avec les véri-

tables rêves sexuels.

Cette partie étant importante voici une 

pincée d'exemples pour vous y accoutu-

mer davantage : une clé (objet aux carac-

téristiques approchant de la définition du 

sexe masculin) ne coïncide plus avec une 

serrure (contenant/féminin) = histoire 

sentimentale clôturée. Un four à micro-

ondes (contenant) dont sort une banane 

(fruit oblong) flétrie (on imagine pour-

quoi, et avec qu'elle fugacité).  



La rencontre sentimentalo/sexuelle est souvent évoquée par un ac-

cident automobile. Les personnes en cause n'y seront pas évoquées 

distinctement, mais grand choc et dégâts il y aura quand même si 

c'est extra conjugal. Très habituellement les dégâts causés par ces 

incidents de la vie affectent la maison, car la maison représente 

généralement la famille.  

L'acte sexuel en lui-même dispose de peu de ressources pour être 

représenté : ce sera un escalier que l'on gravit qui en sera le révéla-

teur, parfois une échelle équivaudra à cet escalier ou bien encore 

l'escalade d'une montagne si la 

"chose" s'est produite à la campagne 

par exemple (avec mille réserves). 

Ce principe est facile à retenir, la 

difficulté résidera dans votre capacité 

à ne pas le louper lorsqu'il se présen-

tera. Dans un de mes précédents es-

sais rédactionnels j'avertissais ainsi le 

lecteur à propos des ouvrages qui 

traitent de l'interprétation des rêves : 

"Si vous souhaitez acquérir un ou-

vrage qui traite de la compréhension 

des rêves, faites-lui subir le test de 

l'escalier. Si en face de ce mot il n'est 

pas dit que cela concerne les rela-

tions sexuelles, c'est que ce livre ne 

vaut rien". Je maintiens cette affir-

mation. Que ce genre de rêve touche 

aussi à une ascension sociale à une 

évolution personnelle, pourquoi 

pas ?, mais actuellement je ne peux 

me déterminer catégoriquement. Il 

est de toute façon insuffisant de ne 

pas mentionner cette possibilité 

d'acte sexuel qui doit mettre votre 

attention prioritairement en éveil. 

J'insiste : prioritairement. 

Une dame raconte : Un monsieur 

grimpe un escalier emportant sa mo-



tocyclette rétro sous son bras. Vous ai-je suffisamment dit que les 

choses peuvent représenter des gens ? Si vous dessinez un chapeau 

melon accompagné d'un parapluie vous aurez esquissé une carica-

ture du britannique typically british. En arrivant au boulot vous 

pouvez voir la voiture de Ricardo, et en conclure "Tiens, Ricardo 

est rentré de vacances". Certaines choses personnifient tellement 

les gens qu'on peut les identifier à elles. Ainsi ce monsieur qui 

grimpe cet escalier serait susceptible de faire l'amour avec, 

avec… ? Avec une dame je pense ; j'imagine qu'il apprécie cette 

dame car c'est un motard très attaché à l'objet exclusif de sa pas-

sion. Cette dame n'est plus tout à fait juvénile car la moto est rétro, 

vous aussi Madame. Comme vous partagez cette passion je suppose 

que vous êtes très intime, au point qu'après vos ballades routières il 

vous emporte très haut vers le septième ciel en empruntant ce vir-

tuel escalier. Certaines activités rythmiques, balancement d'un voi-

lier par exemple, semblent évocatrices de l'acte sexuel, ouvrez l'œil. 

A l'inverse je dirais que tout ce qui est glissade va en sens inverse, 

il n'y a plus d'activité 

sexuelle. Freud y voit de 

l'auto-érotisme ; j'ai l'impres-

sion que le rêve déplore ou 

plus simplement note l'ab-

sence de sexua- lité. Ces 

glissades sont réalisées au 

travers de mille mises en 

scène ; du ski tout schuss, 

au parc de loi- sirs dont on 

dégringole la cascade magique en dinghy, en passant par un mer-

veilleux palais, peuplé de jolies filles, dont les escaliers ont été 

remplacés par des plans inclinés que l'on dévale, tout peut exister. 

Le rêve n'a pas de limites pour créer ces situations dans lesquelles il 



nous plonge et je tenterai de saupoudrer ce bouquin d’exemples qui 

vous parleront. 

Dans cette rubrique, mais sur le versant plus sentimental, nous de-

vons mentionner les incen-

dies qui ravagent tout et 

qui sont bien sûr ceux de la 

passion : des cendres, une 

carcasse de voiture calci-

née (soi-même) en résul-

tent quand celle-ci s'éteint. 

Souvent il y a des per-

sonnes à sauver (les en-

fants), des victimes incon-

nues (pourtant bien 

proches, exemple le con-

joint). Le pompier ( !) avec 

sa lance ( !) est souvent 

appelé au secours ; parfois 

on ne voit pas pourquoi 

tout le monde s'affole. Ce 

feu qui nous concerne peut 

être déplacé par le rêve, à 

nous alors de retrouver des 

points communs avec notre 

situation personnelle : site, étage, place dans l'immeuble, autre dé-

tail que le rêve aura transposé ou déformé etc. 

Les bonbons et pâtisseries peuvent évoquer 

le plaisir du flirt et des petites gâteries 

amoureuses qui n'atteignent pas jusqu'à 

l'acte de chair, celui-ci peut être tout sim-

plement représenté par une commande en 

boucherie. Je connais un exemple d'his-

toire d'amour qui vira à la tendresse et la 

rêveuse en lieu et place d'une commande 

de viande qu'elle passa se vit dotée de pâ-

tisseries lorsqu'elle vint la quérir. 

Attention un incendie peut aussi, et c'est 

compréhensible, montrer une urgence, 



voire, si elle s'applique à la santé, une inflammation. En ce cas cer-

tains indicateurs seront placés par le rêve pour baliser la piste à 

suivre : par exemple une personne dont on sait qu'elle prend un 

lourd traitement sera présente dans le rêve, parfois en simple figu-

rante. Ces indicateurs, véritables balises, auront trait – en ce cas – à 

la santé d'une manière plus ou moins directe.  

Je ne postule 

pas que le 

rêve nous ren-

seigne sur notre 

santé par des signes 

avant-coureurs comme cela 

est prétendu ici ou là, qu'il 

aurait en quelque sorte une 

prescience. Mais si certains 

signaux, que nous constatons 

tout à fait, peuvent être négli-

gés encore et encore, le rêve 

se chargera de tirer la sonnette 

d'alarme en notre nom en 

temps utile. Après ce ne sera 

pas son genre de nous répé-

ter : Tu vois, si tu m'avais 

écouté! Puisqu’il est là pour 

nous aider et non pas nous 

accabler. 

 

 

 

 

 

  



 


